" 


Revue mensuelle, — 41° annee. 
Pr, 1.80 — N° 1, — Janvier 1935: 


La Revue 
Sp e Belge 


Organe officiel de l’Union Spirite Belge 


B. A là | 
A W À RA buy f 


~an 


= Direction et Administration : 
Maison des Spirites 
ie Mathieu-Polain, 8, Liége, 


Humanities Resear h Center 
RÉEL ELLES 
UNIVERSITY OF TEXAS 


" a 
SIR ARTHUR CONAN DOYLE pirite Belge 


SPIRITUALISM LIBRARY 


ATION MENSUELLE 
n 1894 par Charles Fritz 


Organe officiel de 


l’Union Spirite Belge 


Principaux collaborateurs : 


L. CHEVREUIL: Président de l’Union Spirite Française, 

Louis GASTIN: Ex-Secrétaire Gén. de la Fédération Spirite Intern. et de l'U. S. F, 
Julien CONINCKX: Ancien Président de l’Union Spirite Belge, 

Louis MORET: Ancien Président de la Féd. Spirite Montoise, Président de lU. S. B. 
Miss Norah POWYS: Bachelière ès Lettres. 

Gilles CABOLET: Ancien Président de la Fédération Liégeoise. 

Gabriel GOBRON: Licencié ès Lettres. 

Paul BODIER: Présid. de la Soc. Franç. d'étude des Phénomènes psychiques, Paris. 
Gaston LUCE : Professeur et homme de lettres. 


Henri AZAM: auteur spirite. M™ Max GETTING: auteur spirite. 
Charles DERACHE: Protesseur. M”° Jeanne MAILLARD, 

Jos. DONNAY: chroniqueur. M''° Mireille ERNOULD, femme de lettres. 
F. BERTAL: pubiiciste. M™° Hélène JACQUE. 

Marthe BITARD-VIAUD: auteur spirite. H. BOINEM: chroniqueur. 

M=* Suzanne MISSET: auteur spirite. L. VAN MEERBEEK: chroniqueur. 


LA VIE D'OUTRE-TOMBE est la plus ancienne revue spirite de Belgique. Elle 
publie les articles de fond des auteurs précités, ainsi que les comptes rendus 
des Conférences, Congrès, ies avis des Sociétés et une Revue des journaux. 


EE = 
Administrateur : M" HERMESSE G., Maison des spirites 


rue Mathieu-Polain, 8, Liège. 
Abonnements : Belgique 15 franes lan : Etranger 4 belgas. 


CAL IRARARRARIRRRARARARRNRA. 


\ REVUE SPIRITE BELGE est en vente : s 


RUXELLES : Librairie Paychique, Frans Maufras, boulevard Maurice-Lemonnier, 195 M 
8 : des Sciences Psychiques, P. Leymarie, rue Saint-Jacques, 42, () à 


f s j ` x - 
CECEEEIEIETILILLLELLLLLLLL 
LE oe . 
p 


OC! 
A? y 


gts + 


i 


11° Année. = N° F. JANVIER 1935. 


La Revue Spira e Belge 


sm LA VIE D'OUTRE-TOMBE sm 


ORGANE OFFICIEL DE L'UNION SPIRITE BELGE 


Affilié à l'Union de la Presse Périodique Belge (Union professionnelle reconnue). 


Direction et Administration : rue Mathieu-Polain, 8, Liège. 


SOMMAIRE 


wozy: EEN at PAROLE JR I | V. Le spiritisme à travers le monde. 7 

II. Pour le Congrès National de Bru- SAVI: Lejardin dans’ les’ sables. + 4:28 
zelles. — Programme d’études. :: 12) ER AM ESS abonnés . Vies AE aa 

II. Nos souhaits pour 1935. Bi | A nos colläborateurs hEr . 15400) 
IV. Les Latins, les Anglo-Saxons et la Aux fédérations » 


réincarnation 


4 | VII. La vie fédérale . 
| 


| 


1935 


année, la Revue Spirite Belge a l'agréable mis- 
sion de présenter à tous ses bienveillants lecteurs ses souhaits les plus 


sincères de progrès spirituel qui, mieux que l'or, les soutiendra dans les 
épreuves de la vie matérielle. 


Entrant dans sa 41™ 


Elle les remercie tout spécialement pour la confiance qu'ils ont placée 
en elle et associe dans cette même pensée de gratitude ses protecteurs, 
ses collaborateurs, ses propagandistes, chefs de groupes et guérisseurs, 
qui lui permettent de, répandre toujours plus largement l'idéal spirite 
dont ils se sont fait les apôtres ardents et désintéressés. 


Respectueuse des convictions sincères qui ne cadrent pas avec les ensei- 
gnements de l’au-delà, la Revue Spirite Belge, flambeau du spiritisme 


dans notre pays, est devenu le champion de la fraternité spirite et de la 
charité universelle. r 


C’est pourquoi, au seuil de l’année nouvelle, elle formule le vœu de 
voir grandir sans cesse le nombre de ses protecteurs, qui mèneront 
avec elle le bon combat pour la vérité par la Science et PAmour. 


À tous ses amis dévoués, elle exprime d'avance sa profonde gra- 
titude. ) $ 
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Les Latins, les Anglo-Saxons 
et la réincarnation 


En septembre 1928, à la suite de « Immortalité de l'âme ; son évolu- 
l'important Congrès International qui on continuelle vers la perfection par 
avait réuni durant plus d’une semaine. des stages de vie pro gressifs ; sa réin- 
à Londres, des centaines de spirites carnation successive sur des plans de 
venus de tous les points du monde, vie correspondant à son état d’avan- 
M. Géo London, le rédacteur bien cément. 
connu du Journal, sollicita de Jean C'était, formulé en d’autres termes 
Meyer, Vice-Président de la Fédération — du moins les Spirites latins et Jean 
Spirite Internationale, dès son retour à Meyer tout le premier de très bonne foi 
Paris, une interview que notre direc- le comprirent ainsi — l’axiome célèbre 
teur voulut bien lui-accorder. Au d’Allan Kardec: «Nhaître, mourir, 
cours de cette interview, Jean Meyer, renaître encore et progresser sans 
déclara : cesse )). 

« Le beau, Putile Congrès ! Il mar- Certains fauteurs de désordre s’em- 
que une date dans l’histoire shiritualiste  parèrent bien vite de l’incident et dé- 
et spirite. Nous avons, en effet, pu dé- clanchèrent une campagne dans le but 
cider les Anglais et les Américains qui de jeter la division dans les rangs 
s’y étaient montrés hostiles jusqu'ici, à du spiritisme mondial. Heureusement, 
admettre le principe de la réincarna- leurs efforts ne purent aboutir ; ils 
tion. Dans une motion votée à Punani- eurent simplement pour utile effet de 
mité (notamment par le délégué de. provoquer la publication dans de nom- 
PAmérique du Nord, représentant breux périodiques, parmi lesquels nous 

1.500.000 spirites), nous avons procla- citerons La Revue Spirite, des préci- 
mé l’immortalité de l'âme et son évolu- sions suivantes émanant du Bureau du 
tion à travers les vies successives. » Comité Exécutif de la Fédération Spi- 
_ Cette interview ‘su un c ertain vite Internationale : 
M 1e AOS TS «D’après le compte rendu ba 
phique : après la lecture des résolutions 
eten français, un délégué a 


pei elaia i 7 à remet 
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; ciser, laissant le champ ouvert pour les 

| interprétations variées )) 

« Sur la question du vote : tous les 
membres du Congrès avaient le droit 
d'assister et de voter à cette réunion. 
Cette résolution est une résolution de 
congrès et fut préparée par le Comité 
Exécutif de la F. S. I., en vue du libre 
vote des congressistes. » 

« Le Bureau de la Fédération Spirite 
Internationale afirme donc son accord 
complet avec les termes du texte de la 
troisième résolution et exprime Popi- 
nion que cette résolution est libellée de 
manière à ne jamais étre cause d’un 
| désaccord. Notre Fédération, dans son 
l | esprit de tolérance, n'oublie pas que 
: | toutes choses sont sous le contrôle de 
lois immuables et de la vérité. » 

5 Cette mise au point eut le pouvoir 
d’apaiser les esprits et de mettre fin aux 
polémiques. Néanmoins, en Grande- 
Bretagne, comme en Amérique du 

| Nord, les oppositions continuèrent 

| contre la thèse réincarnationniste ; il 

55 | en sera sans doute longtemps ainsi, cer- 

t, tains ne voulant pas teñhir compte des 

observations faites par de nombreux 
chercheurs, de nationalités différentes, 
pas plus que de l’opinion favorable 

X dhommes illustres, tels le Professeur 

= Sir William Barett, de l’Université de 

y -Dublin et Sir Oliver Lodge, recteur 


T 


$ z Ea 
g» PERT hc onoraire de l’Université de Birming- 
| han S, 
_ Dans s son ouvrage : Au seuil de PIn- 
isible, W illiam Barett a écrit ces lignes 
5 t d’être rappelées : 
posé à l’idée de réincarna- 
li to tal de nos existences pas- 
i peut m'être qu'une éclip- 


se em mpo Ww Il est possible que le 
souve 


enir de nos vies antérieures nous 
enne peu à peu, au cours de nos 
grès spirituels, à mesure que nous 
1 von 15 g une vie plus large, à une 
janca fiu étendue. » 


tualistes » 


Pour fortifier cette opinion et sans 
vouloir rappeler ici les affirmations des 
philosophes de antiquité — ce qui ris- 
querait de nous entrainer fort loin — 
je dirai en passant que le Maitre Léon 
Denis, notamment, se souvenait avec 
une impressionnante netteté de certai- 
nes de ses expériences passées. 

Sir Oliver Lodge, le grand physicien, 
qui consacre les ressources de son admi- 

rable vieillesse, à la propag gande spirite, 

s’il n’a point parlé de réminiscence, a 
cependant déclaré, il y a de nombreu- 
ses années, dans son étude sur: 
« L’Evolution Biologique et Spirituelle 
de Homme (page 157) : 

«On peut admettre, dans certains 
cas la possibilité des incarnations, non 
seulement Pune succession d'individus 
ordinaires, mais aussi de véritables 
grands bommes. » 

Bien avant Oliver Lodge, Stainton 
Moses, professeur à Oxford, qui fut, 
Outre-Manche, un des instigateurs les 
plus estimés de la recherche spirite, a 
écrit dans ses «Enseignements Spiri- 
(page sr), sous l’action 
d’Entités supérieures et par sa propre 
médiumnité : 

« Lenfant (Pêtre humain) ne peut 
acquérir Pamour et la science que par 
Péducation acquise soit en étant atta- 
ché à un médium, soit bar une nou- 
velle vie terrestre. Une telle expérience 
est nécessaire et de nombreux Esprits 
choisissent un retour à la terre, afin de 
gagner ce qui leur manque. 

«Tous les Esprits qui reviennent, 
sauf ceux qui comme nous sont chargés 
d’une mission, ont un but immédiat à 
atteindre; en associant à nous et à 
vous, ils avancent, ce qui est le désir i 
dominant de PEsprit. Il leur faut du 
progrès, du savoir, de Pamour, jusqu’à 
ce que l’ivraie étant arrachée, leur âme 
puisse prendre un vol de plus en plus 
rapide vers le suprême, » 


ii Ai F 
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Le jardin dans les sables... 


A Armand Carabin. 


Une nuit violacée tombe sur le désert. Un 
silence oppressant de mystère étreint l’âime et 


contracte les nerfs des veilleurs, qui rêvent, 
assis auprès d’un grand feu... 

Les environs d’Aïn-Lalah sont sûrs, et la 
tribu qui campe là est connue pous sa bra- 
voure. Je suis tranquille. 

Minuit... Les femmes et les enfants dorment 
calmement sous les tentes; les hommes qui 
veillent songent au grand voyage qu'ils entre- 
prendront sous peu. 

Ils traverseront le désert d’Iguidi, qui s’étend 
devant eux... puis le Sahara, pour arriver à 
Tombouctou et repartir ensuite vers Touta- 
Djalon, en Sénégambie. 

Voyage lourd d’épreuves et d’endurance, 
pendant lequel les hommes comme les animaux 
souffriront... et on ne sait si une tempête de 
sable n’engloutira pas les voyageurs... 

La tribu est gouvernée par un noble vieillard 
aux principes sévères. Il a traversé souvent 


lPIguidi et le connaît bien. 


Descendant d’une tribu nomade, il aime les 
voyages à travers la plaine désertique du Sa- 
hara, et nul mieux que lui ne conte ses mirages! 


Sa femme est un être doux et passif, qui 
admire le cheick et s’incline toujours devant 
ses décisions. 

Il y a vingt ans, par une nuit comme celle-ci, 
un fils leur est né en plein désert. L'influence 
de la lune prédestina Omar aux rêveries... aux 
extases. Omar est poète... et loin du désert 
son âme souffre de nostalgie. 

Ces nuits poignantes de mystère sont celles 
qu'il préfère... L'âme de la nuit lui parle, 
l’entraîne, l’exalte, l’ensorcelle.… et le prend 
tout... si bien... si fort... qu'il ne résiste jamais 
à l'attrait d’enfourcher sa monture et de par- 
courir un coin de l’Iguidi. 

Une belle âme que celle d'Omar ! SR et 
gouh, vec les bêtes, tendre et serviable avec 

gens. On voit en lui un futur chef, plus 


en et plus compréhensif que Simamedh, 


le soir, Omar chante une mélopée 
1 E et triste; souyent des janes 
x couleur de 
d violets, Les 


en silence auprès de lui, et ce serait sacrilège 
de troubler son chant. 
Jamilah, la fille aux cheveux fauves, l'aime 


depuis son enfance; c'est une adolescente de 
dix-huit ans, grande et belle. Son père combat 
cet amour avec une énergie inexplicable, pré- 
textant qu’« Omar le Rêveur » ne peut faire 
le bonheur de Jamilah. 


k 
#* 

Ce soir, Omar est parti vers l’Iguidi. A cha- 
cune de ses expéditions il revient avec des 
chants qu’il est allé chercher à l’oasis. là-bas... 
très loin d’Aïn-Lalah.: Quelle nouvelle mé- 
lopée ou quelle histoire rapportera-t-il tantôt ? 

Je vais me coucher. On m’appellera dès son 
retour... c’est la coutume depuis que je vis 
avec ces gens. Elle me permet de me docu- 
menter sur leur âme, leurs mœurs et coutumes. 

Ces nomades doux et simples m’aiment bien; 
je suis «Sibba» pour eux, ce qui signifie, 
paraît-il, «hôte bien-aimé » ! 

Sidamedh dort déjà sous la tente; je maurai 
pas d’histoire ce soir. 


Quel trouble étrange me pénètre ?... 
Suis -je suggestionnée par cette nuit calme et 
ou ce grand silence qui m’enveloppe 
et tenaille mes nerfs ? Tout mon corps flotte 
dans Pair... un événement va arriver... il faut 
qu'il arrive, c’est inéluctable... mais quoi ?... 


douce... 


Lx 

Tout à coup Omar entre brusquement sous 
ma tente : 

— Sibba ! Sibba ! 

— Oui? Ah! c’est toi, Omar ? 
a-t-il ? 

Je m'étais assoupie.. J'ouvris les yeux. 

— Ecoute, Sibba... je vais te raconter... je 
ten prie, écoute-moi. 

— Voyons Ọmar... Je suis très fatiguée... 
et il est tard... 

— Oh! écoute-moi !... J'ai découvert un 
monde ! 

Où ça ?... Dans le désert ? fis-je en souriant, 
la lèvre sceptique et railleuse. Mon pauvre 
enfant ! va vite te reposer, tu me raconteras 
cela à l’aube. Tu rêves encore !... 


© Quy 


— Sibba, si tu ne mécoutes pas, je pars 


Vers ce monde sans espoir de retour, Il faut 
que tu m'aides. 
Devant son étrange insistance, ses exclama- 


tions si persuasives et son regard tout illuminé, 
vis Omar. Que faire, 


e im peu peur - Suri 


que dire ? Faire semblant de croire ce qu’il 
allait me raconter et qu 4 uit sans nul doute 
le nouveau fruit d’une imagination hallucinée 
comme on en rencontre fréquemment chez 


ces nomades. 
J'étais inquiète de cette attitude. 


c 1o p te Te 1. ary > iga 
près de la tente de Jamilah, je 
veux qu'elle écoute aussi ma prodigieuse aven- 


— Non, laisse-la dormir... s 
furieux ce soir... S'il CPE sa colère 

Il s'inclina devant moi et, saluant : 

— Soit. J'obéis à Sibba ! 

Nous allâmes nous étendre plus loin. Omar 
- 4 
sabsorba dans une contemplation intérieure 
qui dura, me sembla-t-il, très longtemps. 


— Sibba, dit-il enfin, tu sais que je suis un 
enfant du Désert... le Fils de l’Iguidi !... C’est 
Jui qui m'a enfanté et non la femme de mon 
père. Comprends-tu la poésie du désert ? Elle 
est farouche, jalouse, dure et âpre à ceux qui 
ne savent pas... Pour moi, c’est une harmonie 
qui me prend tout... Le simoun chante pour 
moi... Mes escapades sont pleines d’imprévu; 
parfois j'entends des chants qui montent sur 
mon passage... D'où viennent-ils, Sibba ? De 
FPäme du désert qui vit en moi? Cette nuit, 
je me suis dirigé vers l’est de l’Iguidi, guidé 
par une force inconnüe…. ma monture elle- 
même sentait quelque chose d’anormal, et je 
n’en étais plus maître. Il faut dire aussi que 
Er sentais très nerveux... Je suis arrivé près 
Pun oasis que je ne connaissais pas... À vrai 
ce n'était pas un oasis... la nuit m’em- 
it de bien distinguer. J'ai eu peur et me 
enfui, car j'ai cru percevoir l’extraordi- 

Jema airi... tantôt... je retournerai là... 
avec moi, Sibba ? Nous parti- 
dire aux autres; on me traîterait 
Veux-tu ? 


g 
a 


~ cependant ses yeux suppliants 


4 _ +; SEE c'est bien pour te 
5 plii T  ! Que crois-tu avoir vu ? 
ne puis préciser... ME que gott être 


Chut ! Ecoute, Omar, pe vient là ? 


— C'est Jamilah, que nous veut-elle ? 
Dois-je lui dire ? 

— Non. Tais-toi ! 

— Omar, dit Jamilah, avec qui es-tu là? 

— Avec Sibba, viens donc... nous parlons 
du voyage; tu sais qu'on part à a prochaine 
lune... ? 

— Oui, dit-elle tristement. 

— Mais, qu'as-tu ? 

— Rien... répondit-elle en me jetant un 
regard à la dérobée et dans lequel je vis de la 
méfiance, peut-être de la jalousie. 

Omar ne remarqua rien. Nous nous quittä- 
mes, car au lever du jour nous devions partir 


ensemble et il fallait auparavant se reposer. 


Jeus le cauchemar le restant de la nuit. 
Des chevauchées apocalyptiques dans le dé- 
sert... nos montures rendues de fatigue et nous- 
mêmes mourant de soif... nous étions tombés... 
Nos bêtes s'étaient enfuies... 

Tordus dans d’afroces souffrances... nos 
gémissements étaient lugubres dans l'immense 
silence qui nous entourait... Les yeux sortant 
de Porbite, la gorge sèche et contractée... nous 
avançions péniblement, nous traînant plutôt... 
avec lespoir de trouver plus loin un oasis... 
un puits ! 

Chaque étape nous décevait… et au moment 
où, tenant Omar dans mes bras, je le vis mou- 
rir sous mes yeux.. Peus l'impression de 
& passer » aussi... 

nn 

On me secouait. J'eus peine à reprendre 
contact avec la réalité... Il faisait à peu près 
jour... et Omar m’appelait : 

— Sibba !... tu viens ? 

— Voilà. Les chameaux sont prêts? Le 
camp dort encore ? 

— Tout est en paix. Allons ! Inch Allah ! 

Nous partîimes furtivement du camp... Nous 
avions fait prendre le galop à nos montures, 
espérant être de retour assez promptement. 

Omar s'orientait le mieux possible... 

Nous avançions depuis longtemps — et déjà 
nos bêtes ralentissaient la course... 

Toujours rien... La plaine désertique... c’est 
tout. Le jour naissait dans un poudroiement 
bleu et rosé... un parfum de renouveau flottait 
dans Pair... 

Le visage d'Omar prit soudain une expres- 
sion de victoire, de bonheur ! 

— Je crois que c’est là, dit-il, en me 
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montrant vers la gauche une dune de sable... 
Derrière la dune... il y a un jardin... un jardin 
dans les sables ! 

— Oh! c’est impossible ! 
gieux ! 

— Viens Nite... 

Stimulant nos montures, 
la dune au galop, 
extasié, transfiguré : 

— Vois-tu, Sibba, les jolies fleurs ?... Elles 
n'ont pas de nom, les savants ne les connais- 
sent pas... Des fleurs de sable ! Quelles formes 
étranges, n'est-ce pas ? Il est vrai qu’au désert 
tout est étrange... Comme Allah est grand !... 
Nous mourrons ici vaincus par la soif... et 
ces fleurs poussent là... 


Ce serait prodi- 


viens ! 
nous franchîimes 
puis Omar s'arrêta net, 


Est-ce possible qu’une 
fleur pousse sans eau, Sibba ? 


— Non. heu 


— Alors, m'expliqueras-tu ceci ?... car nous 
sommes devant une merveille ! La plus extra- 
ordinaire ! 


. Je ne crois pas... 


Je regardais partout : il n’y avait rien !! 
Des dunes de sable rouge succédaient aux 
dunes. Aucun jardin... aucune fleur... je ne 
voyais rien ! 


Omar me décrivait tout ce qui l’enchantait 
avec des détails si purs, si nets et précis que 
je ne savais plus si c’était lui qui était victime 
d’un mirage... ou moi. 

Mon équilibre ne peut être mis en doute... 

Scrutant le regard d’Omar, je compris sou- 
dain que lui dire: «il n’y a rien », c'était le 
tuer... Qu’aurais-je fait avec cet homme dans 
les bras ?... Il me tira de mes réflexions : 

— Sibba ? 

n'est-ce pas ? 

— Oui... et aussi incroyable ! 


Tu ne dis rien. c’est beau, 


Jamilah... 

— Non... viens ! Ecoute Omar... la route 

| _est longue... notre absence a trop duré... Puis 

L ces fleurs seraient fanées... nous reviendrons 
it arec pus. Partons maintenant, je sd 
ou née Sibba ! ma joie te 
e tt ona C’est cela. an 
découvert le jardin « 


s revinmes au camp très P 
yart, fatigue morale surtout. 


id cette escapade vers laquelle il 
aînée... Incapable de raconter RA 


— Allons cueillir quelques fleurs pa 


A s'excuser auprès de Sidamedh et } 


REVUE SPIRITE BELGP 


que ce soit, bouleversée plus que je ne l'ogais 
l’avouer par létat d’Omar, enfin vaincue par 
les nerfs, je m'endormis d’un sommeil pesant. 
s 
k 

Ce ne fut que le coup de gong du soleil 
couchant qui me réveilla. Cétait aussi l’heure 
de la prière en commun. 

Quand j’arrivais auprès de la tribu réunie, 
le «cheik » avait commencé les rites quoti- 
diens... Ma place auprès d’Omar était restée 
vide, et en m'agenouillant comme tout le 
monde, je vis qu'il était inquiet. 

Que s’était-il passé ? — Bientôt ce fut tout; 
les hommes, les femmes, les enfants, s’assirent 
alors en rond et je fus priée de prendre place 
parmi eux, cette fois à côté de Jamilah. 


— Où est Omar ? dit le cheik. 


— Me voici, Père! 


— Avance au milieu, mon fils, et réponds. 
Où es-tu allé avec Sibba, ce matin ? 

— Vers l’Est d’Iguidi, Père. 

— Mon enfant, 
envers Jamilah ! 


— Moi ? Laquelle ? 
— On ne part pas seul avec une femme 


dans le désert... Oublies-tu nos traditions qui 
le défendent ? 


— Je n'oublie rien, Père... 
de son plein gré. 


tu as commis une faute 


Sibba m'a suivi 


— C'est vrai! fis-je dans un élan. 


— Sibba, ne dites rien, c’est Omar qui doit 
se défendre... il a péché contre Jamilah... me 
lança le cheik. 


— Oh ! Père, nous sommes purs, je le jure ! 
Je vais vous conter notre aventure. Cette nuit 


© je suis allé loin dans l’Iguidi et javais entrevu 


un endroit étrange. Revenu au camp, j'en fis 
part à Sibba et lui proposai de m'accompagner 
. dès le lever du jour pour voir au juste ce que 
c'était. J'ai tant insisté qu’elle a consenti à 


me suivre et nous avons découvert... 


- hi mas - Quoi ? | 


Les — Ùn jardin dans les sables ! 


‘à — Mon fils, tu es ER ia 
_ moi! 


—- O Père ! si tu PA vu comme « nous } 
avons vu... les fleurs merveilleuses, la délica- 
tesse des coloris. la splendide faune que nous 
avons découverte là... Tu croirais ! 


't réponds. 
` 


une faute 


ıne femme 
ditions qui 


ı ma suivi 


th AT 


PR 
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— Sibba, dit le vieillard, qu'y a-t-il d’exact 
dans tout ça ? 

— Sidamedh.. croyez Omar... 

— Avez-vous « vu»)? 

— Oui, Père, Sibba a vu comme moi... 

En coupant ma réponse, Omar me dispen- 
sait de continuer ce mensonge... Cependant 
Sidamedh restait sceptique : 

— Mon fils, je ne puis croire à cela. Voilà 
des années que je traverse l’Iguidi en tout sens, 
nos ancêtres n’ont jamais fait mention d’un 
oasis autre que ceux que nous connaissons... 
et moi-même je n'ai rencontré autre chose que 
quelques palmiers. Tu fus l’objet d’un mirage, 
et dorénavant tu seras privé de haschich le 
soir. Je te défends de rêver auprès de Sibba... 
Je veux que plus tard tu sois un homme capa- 
ble de mener nos gens avec justice et décision 
et non un être faible qui ignore le prix d’une 
vie humaine offerte au Désert... 


Pour te punir, ton méhari sera lié jusqu’au 
départ pour Touta-Djalon et il test interdit 
de quitter le camp sous aucun prétexte. Mes 
enfants, allez en paix... 

— O Père, je ten supplie, crois-moi ! Tout 
ce que je t’ai dit est vrai ! J’ai vu ! Viens avec 
moi, je te montrerai... 


Sidamedh n’écoutait plus et les gens entraî- 
nèrent Omar. 


— Viens chanter, Omar... viens, sois en 


p 1x... 
pa 


. Découragé, anéanti et souffrant parce qu’on 


_ ne po point cru... Omar s’en fut, l'âme 


sée, cacher sa peine et pleurer — j’en suis 
biit: aine — comme sait le faire un adolescent 


[oi-même, émue par ces paroles, par ces 
mes, jen étais à les discuter, à me ré- 
r intérieurement contre ces hommes qui 
ent sévèrement un enfant... coupable 
it de posséder une âme délicate et une 
tion suggestionnée par le désert... 


Due les réflexions d’Omar après 
t de son père ? Où se réfugia-t-il ? 
. Je Pai cherché pour lui dire ma 
cine... mon regret de lui avoir fait encourir 
courrov úz "de $i Sasigdh, et ne le trouvai nulle 


s% 
ma suivant, Sidamedh me fit appeler : 
— Où est Omar ? 


rE 


~ Je lignore, Sidamedh, qu'y a-t-il ? 
— Il west pas sous sa tente, ses couvertures 
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n'ont pas été défaites... 
méhari est lié... 


sa gourde est lå... son 
Où peut-il être ? 

Un homme entra brusquement : 

— Chef, Jamilah n’est pas ici non plus... 
tout est en ordre sous sa tente ! 

J'eus alors le pressentiment d’un drame hor- 
rible... Omar persuadant Jamilah de partir... 
pour lui prouver ce qu'il avait vu... et dans 
lcur folle précipitation, le départ sans eau... 
Mon rêve de la nuit précédente revenait à 
mon esprit... 

— Sidamedh ! Sidamedh ! Vite! Omar et 
Jamilah meurent au jardin dans les sables ! 

Alors j’avouai l'illusion d’Omar et mon 
mensonge pour ne pas blesser sa sensibilité. 
Je dis nos fins de soirées passées dans le nirva- 
nah de ses récits; les explosions de lyrisme 
dOmar... toute la poésie mystique qui était 
en luh.. 

J’avouai ma peur de le tuer, lorsque nous 
nous trouvions là-bas, en lui révélant l’absence 
de ce qu’il voyait... par les yeux de l'âme... de 
l'imagination ! 

Ah ! peut-être eussé-je mieux fait de lui 
dire -qu’il n’y avait rien... il se serait rendu 
compte de sa folie... tandis que maintenant 
les voilà partis... rechercher sa chimère... à pied 
à travers la mer graineuse… sans eau, sans 
vivres, et des heures à marcher... avant de 
retrouver la dune derrière laquelle la mort les 
attend ! 

Sidamedh fut vite prêt, ses hommes aussi. 
Je partis avec eux croyant de retrouver le 
chemin qui mène à la dune maudite. 

Par une attirance inexplicable, Omar et 
Jamilah avaient suivis à peu près le même 
chemin que la veille, nous pûmes facilement 
suivre leurs traces assez loin. 

Il y avait longtemps qu'ils étaient partis... 
car nous chevauchâmes loin avant de perdre 
leurs traces. Un remous de sable avait lissé 
leurs empreintes. 

Sidamedh était ému... moi, je savais qu’on 
allait les trouver... morts... Les rêves ne trom- 
pent pas. 

Nous arrivâmes enfin à la dune... la fran- 
chîmes. 

‘Personne ! Etaic. ce bien ici? Nous sillon- 
nâmes les alentours en vain. La nuit nous 
surprit, il fallut revenir au camp. Dès notre 
arrivée, on s’organisa, le cheik donnait des 
ordres brefs, les femmes se hâtaient — il fallait 
retrouver les fugitifs au plus tôt. Un groupe 
partirait dans quelques heures. 


ee ge — 


Quatre jours s'écoulèrent en vaines recher- 


ches ! 

Journées de mortelle angoisse ! Instants tra- 
giques d'anxiété. 

Le cinquième jour, les hommes revinrent... 
On prit d’autres dispositions : deux groupes 
partiraient en sens opposé. 

Je participais aux recherches aux côtés de 
Sidamedh. 

Le septième jour se leva dans un tragique 
rougeoiement. 

Nous considérions Omar et Jamilah comme 
perdus et nous revenions la mort dans l’âme, 
les sens broyés, infiniment découragés. 

Ah !... quelle triste nouvelle à annoncer 
aux deux mères, là-bas... 

Sidamedh restait noblement douloureux, les 
hommes courbaient la tête... 

Tout à coup... un cri: 

— Cheik «Là! à droite! » 

Notre sursaut fut terrible, nos yeux fati- 
gués ne distinguèrent pas tout de suite... 


Non loin de nous, deux corps tordus de souf- 


france. 
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La 


Jamilah tenait Omar dans ses bras comme 


je l'avais tenu... dans mon rêve.. Il était 
mort... Jamilah râlait... 

Pauvre Omar ! Tué par ton rêve.. dors en 
paix au jardin dans les sables que ton imagi- 
nation avait créé... Ce drame qui termine si 
brusquement tes vingt ans pèsera sur la tribu 


pendant trois générations, selon la Loi... 

« Ton âme inassouvie montera à la lune, 
redescendra en pluie et en rosée et absorbée 
par la végétation, tu ressusciteras en fleurs 
et en parfums... » 


Nous apprimes un jour par Jamilah 
qu'Omar n'avait pas retrouvé le jardin à Pen- 
droit espéré et qu'ils-s’étaient égarés dans leurs 
recherches. 

La pauvre enfant est folle... et moi j'ai 
quitté la tribu un mois après ce drame. 


Mireille ERNOULD. 


A nos abonnés. 


Nous remercions bien chaleuresement nos abonnés pour l’aide morale et 
pécuniaire qu’ils nous apportent dans la mission ardue qui nous a été confiée 


par l Union Spirite Belge. 


Un grand nombre d’entre eux ont déjà répondu à notre désir en utilisant les 
chèques postaux placés dans nos précédents numéros. 


Nous espérons que les retardataires comprendront la nécessité impérieuse 
qu’il y a de soutenir le porte-parole des spirites belges à un moment où 
s'annoncent de nouvelles attaques des adversaires du spiritisme. 

Nous plaçons toute notre confiance dans leur fidélité à la cause et les informons 
que des reçus postaux seront mis en circulation à bref délai. Nous leur deman- 

~ dons de leur réserver bon accueil et de donner des ordres pour que le paiement 
puisse s'effectuer sans devoir nécessiter une nouvelle présentation de nos 


quittances. \ 
D'avance, un cordial : merci. 


h ns remerciments. ; 


A nos collaborateurs. 
 L'abondance des matières nous a obligé de reporter à un autre numéro des 
articles et rubriques des plus intéressantes. Nous prions ceux de nos collabora- 
teurs qui sont fidéfayorisir de bien vouloir nous en excuser. 


jé: Aux fédérations. 
Kim portance de la obian « A? Vie fédérale » augmentant sans cesse, nous 
s comités provinciaux et régionaux de mettre tout en œuvre pour que 
$ res de leurs groupements respectifs nous apportent leur aide pécuniaire 
n d'accroître si possible le nombre des pages de la Revue et de lui conserver 
| we sa valeur philosophique et documentaire. 


La Revue Spirite Belge. 


Jamilah 
à Pen- 
lans lcurs 


moi j'ai 
ne. 


DULD. 
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LA VIE FEDERALE 


u. S. B. 


Réunion du Comité National. 


tenue à Charleroi, le 25 décembre 1934. 


Compte rendu. 


Sont représentées les Fédérations de Liége, 
du Brabant, de Namur, du Centre, du Bori- 
nage, de Charleroi, ainsi que la Revue Spirite 
Belge. 

Se sont fait excuser : MM. Jacques et André 
de Liége, Descamps remplacé par Debay, et 
Gobert, tous empêchés. 

La séance est ouverte à 11 h. par M. Moret, 
président, qui souhaite la bienvenue à tous. 

Les frères André et Georges Evrard, prési- 
dent et secrétaire de la Fédération du Centre, 
sont présentés au Comité National par le 
secrétaire qui en profite pour saluer le renou- 
veau de cette Fédération. Il souhaite, au nom 
du comité, la bienvenue à ces frères et les 
assure que PU. S. B. mettra tout en œuvre 
pour les assister dans la mission qu’ils ont 
assumée. 


1. Le procès-verbal de la réunion du comité 
national du 8 juillet x 934 est approuvé sans 
observation. 


2. Les nouveaux statuts de PU. S. B., homo- 
logués par le Tribunal Civil de Liége, sont lus 
` par le secrétaire. 

Le comité national émet le væu de voir 
les Fédérations insérer dans leurs statuts res- 
pectifs, la profession de foi incluse dans les 
nouveaux statuts de PU. S. B. Cette profession 

pex A foi a été approuvée en son temps par les 
iverses Fédérations. Il serait souhaitable que 
s les statuts des Fédérations et groupes 
és soient mis en concordance avec l'esprit 
s nouveaux statuts nationaux, qui sont 
longue étude de tous les mem- 
nité national, des diverses Fédéra- 
set 6 de por assemblées générales et 


Dui national est invité à se pro- 
3 A A nécessaires à son administration 


Je présenter Pétat justificatif aux réunions 
à comité national consécutives à ses achats. 


mes So ee a a ea eaae 


Fiy 


s croix et me suive. 
1 


4. Etablissement du questionnaire du Con- 


grès de Bruxelles 1935. Le comité, après 


échange de vues, arrête comme suit le pro- 
gramme d'études du Congrès de 1935 : 

Photographie psychique et spirite. Résul- 
tats obtenus depuis le congrès de Jolimont et 
la méthode employée. 


II. La propagande dans les Fédérations et 
les groupes. 

a) Comment faites-vous votre propagande ? 

b) Comment pensez-vous intensifier cette 
propagande ? 

c) Directives générales étudiées par le 
comité national en vue d’intensifier cette pro- 
pagande. (Rapport du Comité Exécutif). 

III. Les faits obtenus pendant l'année 1934. 

IV. Les progrès réalisés dans les Fédérations. 

Afin de corser l’importance des congrès 
futurs, le comité décide : 

1. De demander chaque année à des person- 
nalités spirites, deux ou trois rapports sur des 
sujets précis, pour lesquels ils se sont spécialisés. 

2. Un rapport général, sur chaque question 
du programme, sera présenté par le comité 
et soumis à discussion. Les rapports seraient 
alors lus selon les possibilités. Toutefois, les 
rapports qui pourraient présenter un caractère 
d'urgence ou d’opportunité seront soumis entiè- 
rement à l’appréciation du Congrès. 

Ces mesures sont prises à seule fin de per- 
mettre aux congrès futurs d’épuiser leur pro- 
gramme d’études sans devoir y mettre la 
précipitation constatée au cours de plusieurs 
congrès antérieurs. 

3. De prier le directeur de la Revue Spirite ` 
Belge de fournir, chaque année, un rapport 
sur la presse. 

4. La Revue Spirite Belge invite les fédéra- 
tions à tenir une chronique régulière de leur 
activité, afin d'éclairer les membres de PU. S. B. 
5. Le comité émet le vœu de voir les chargés 
d’attributions, établir un rapport de leur acti- 

vité mois par mois pour jeter les bases d’un 
règlement organique d'administration, fonction 
par fonction. 

6. Le comité étudiera, très prochainement, 
la création d’une cooopérative nationale et 
l'installation d’un comité provisoire de ce 


«1 quelqu’ un veut venir à moi, qu'il renonce à soi-même, qu'il porte 


Jésus. 


RL FR 


te REVUE SPIRITE BELGE 


nouvel organisme, destiné à fournir aux ç fr.; Casterman, $ fr.; Yans, $ fr.: Mme 


diverses Fédérations, des locaux. Leruitte, 7 fr. so; Groupe Martougin, 70 fr.; 
7. En raison des circonstances de la crise ©. S. J:, du C. K., 20 fr.; 2 sœurs kardécistes, 
persistante, et pour permettre à tous d’y parti- 10 fr.; Lepage, M, Courcelles, 1 fr. ṣo; 


à ; 
ciper, le comité fixe la date du Congrès de M. Antoine, Namur, 1$ numéros, 22 fr. $o; 
Bruxelles aux Fêtes de la Pentecôte, soient les M. Bernkens, 12 fr. 


9 et 10 juin 1935. Liste précédente. . . . . Fr. 2188,90 
D'autre part, afin d’agrémenter sans exagé- 269,00 

ration ce congrès, en évitant de prendre le 

temps nécessaire aux travaux, le Cours de Total : Fr. 2457,00 

Morale de Liége sera prié de mettre à la dispo- C'est avec un réel plaisir que nous voyons 

sition de nos amis du Brabant, quelques élé- le nombre de souscripteurs au profit du 

ments bien doués de ce cours. «Numéro Spécial 1935 » augmenter de jour 


en jour; aussi nous espérons pouvoir satisfaire 
les plus difficiles Nous vous demandons 
encore un léger effort, voyez combien est 

3 : : - 
grand l'effort fourni par nos frères bruxellois 
et suivons-en exemple. 


8. Il décide de prier M. Forestier d’assumer 
la charge de la conférence habituelle et 
Mme Richard, de prêter son concours pour les 
démonstrations expérimentales à cette confé- 
rence. 


9. Le comité décide ensuite de se réunir Membres Protecteurs. 


régulièrement : Hermesse, 25 fr.; Kalbusch, Congo, 25 fr.; 


1° en février, pour l’étude du N° spécial Lecompt, Jumet, 25 fr.; Parmentier, Bruxelles, 
et l’établissement de l’ordre du jour de Passem- 25 fr.; Debay, Bruxelles, 25 fr.; Mme Staeves, 


blée générale de mars; Bruxelles, 25 fr.; Mme Halet, 25 fr.; Martou- 
2° en mars, le matin de l’assemblée géné- gin, Bruxelles, 25 fr.; Messe, Carnières, 25 fr.; 
jte Nihoul, Namur, 25 fr.; Mme Longfils, 25 fr.; 


Piérard, Lustin, 25 fr.; Melle, Laurent, 25 fr.; 
Joly, Liége, 25 fr.; Erroz, Andenne, 25 ia 
Buys, Bruxelles, 25 fr.; Dighaye, Herstal, 25 

4° en décembre, pour le programme du  fr.; Yans, 25 fr.; Wains, 25 fr.; Malengret, 
congrès et lexamen de la situation financière. 2ş fr.; Leroy, 30 fr.; Caufriez, 2 s ér:: Cot- 

10. La Fédération du Brabant est priée Mant, 25 fr.; Toubeau, 30 fr.; Pirotte, 25 fr.; 
d'organiser le congrès de 1935 et voudra bien Vandenbosch, 25 fr.; Mme Leruitte, 30 fr.; 
prendre toutes mesures utiles à cet effet. Nos ÂAkerminiau, 25 fr.; Vanesse, 25 fr.; Mme 
frères brabançons voudront bien constituer, au Charles, 25 fr.; Verschuren, 25 fr.; Satirus, ~d 


3° en juillet, pour l’établissement du pro- 
gramme des conférences d’hiver; 


plus tôt, un comité organisateur. _ Saint-Servais, 25 fr.; Delplace, Flawinnes, 
La séance est levée à 13 h. 30. Les discussions 25 fr.; Legait, Flavion, as fr. en 
. qui résultèrent de Pétude des divers travaux Vous vous devez tous à la vulgarisation de 


_ furent toutes empreintes de la meilleure sym- Ce spiritisme qu’a déjà commencé votre propre 
pathie, de la plus douce confraternité. Il est génération. C'est un devoir de faire participer 
tout à fait réconfortant de se retremper dans VOS frères aux rayons de la lumière sacrée. 
une ambiance aussi douce. La bienv He et A l’œuvre donc, que tous vos cœurs aspirent 


Ei animent wedl nos frèr dut à ce but grandiose de préparer aux futures 
Iks | : pi | générations un monde où le bonheur ne sera | 


pas un vain mot. Aidez-nous à protéger notre 
aila presse en vous inscrivant comme « Membres 
DA $ De ». 


Le ERA R. S. B. 


Kalbusch, Congo, 25 fr.; Petit, Marcinelle, | 
e Spirit ee Mme Moriau, $ fr.; Passebecq, $ fr.; F: 
| eba: , Bru- Mme Deprez, $ fr.; Yans, $ fr.; Mme Dumon- 
5I A 1 fr. so; _ ceau, s fr.; Freyman, ro fr. ṣo; Dechange, 

Prt ; "Vandenhove, 1 fr. 50; T fr.; Mme Lepage, Courcelles, 3 fr. 50; 
prate s fr; Dupuis, Mme J., Ostende, 3 fr. E. 
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Pauvres de P'U. S. B. 


Par =M. Antoine, Namur, 14-12-1934 : 

irma, Namur, 10 fr.; Marie Salzinnes, fr. 1,25; 
Anonyme, Bruxelles, şo fr.; Maria, Namur, 

20 fr; Blanche, Jambes, 15 fr.; Anne-Marie, 
| Framières, 5 fr.; Henri, Franières, $ fr.; Marie- 
Josèphe, Aiseau, 2 fr. so; Hector, Flavion, 
25 tr, Remy, Ronnet, 7 fr. 40; Ivon, Sal- 
annes, 5 fr.; Marie, Floreffe, $ fr.; Total : 
fr. 151,15. C'est par erreur que dans la liste 


h du ż5-11 on a renseigné M. Ernest, Salzinnes, 
$ 45 fr. au lieu de's fr. 
è A ` 
À Ce en quoi consiste le bonheur sur la terre 
est une chose tellement éphémère pour celui 
à que la sagesse ne guide pas, que pour une 
année, un mois, une semaine de complète satis- 
faction, tout le reste s’écroule dans une suite 
d'amertumes et de déceptions. Faire le bien, 
tendre une main secourable à celui qui demande 
> Paumône, c’est ce que le spirite doit com- 
5, prendre mieux que tout autre. Hors la charité 
5, point de salut. Le spirite doit penser que sa 
E vie entière doit être un acte d'amour et de 
5 dévouement. Nous sommes tous sur la terre 
5 pour expier; mais tous, sans exception, devons 
.; faire tous nos efforts pour adoucir l’expiation 
; | de nos frères, selon la loi d'amour et de charité. 
5 Aidez-nous donc à répandre le bien autour 
t . de nous en versant votre obole. pour nos œu- 
É vres. Nous remercions chaleureusement les 
A généreux donateurs qui par intermédiaire du 
ds i frère Antoine, de Namur, nous font parvenir 
y | “leurs dons. 
S, PH Les guérisseurs 
5 et la propagande. 
Je e Antoine, de Namur, nous demande 
ER de janvier. Allons-nous lui laisser 
s i seul tout notre supplément men- 
| oir fait un léger effort pour en 
E es numéros 
a > d’autre part, Bruxelles nous en 
15 Mme Lemaire de Liége en a 


nois de décembre, et semble 
uvre pour continuer à pro- 
> notre bonne Revue Spirite 
| 14 

NS 13000 appel au concours de 
s et propagandistes, afin de 
11 r doubler notre tirage et ainsi 


| mon. 
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répandre plus largement encore la belle et 
consolant: doctrine du spiritisme. 


Fédération Spirite 
du Brabant. 


Monsieur J. Lhomme, : 
Directeur de la Revue Spirite Belge, Liége. 


Bruxelles, le 29 décembre 1934. 


Nous avons l’honneur de vous faire con- 
naître que le Frère Antoine, Victor, de la 
Fédération Spirite Namuroise, lors de sa con- 
térence, le 2 décembre 1934, a remis a ~otre 
trésorier, M. Debay, G., une somme se 
130 fr. 50, pour le Congrès National de 1935, 
et vous prions de bien vouloir en faire l’inser- 
tion dans un prochain numéro de la Revue. 

Nous vous présentons, Monsieur le Direc- 
teur et Frère en croyances nos salutations 
fraternelles. Pour le Comité : 


Le Vice-Président, G. Debay. 


Au Cercle Kardéciste 
de Bruxelles. 


Au cours de ces derniers mois, l’activité du 
Cercle Kardéciste de Bruxelles, 
dans un domaine nouveau. 

Deux sœurs, membres du Cercle, ont essayé 
leurs facultés de médiumnité guérissante 
(essais couronnés de succès). 

Afin de permettre à ces sœurs dévouées de 
continuer leur mission salvatrice, un frère 
généreux s’est offert de prendre à sa charge la 
location d’une salle afin que les intéressés 
(malades et médiums), puissent trouver abri. 

Que ce frère, qui désire garder l’anonymat, 
veuille trouver ici l’expression de notre vive 
gratitude et nos sincères remerciements pour 
son geste fraternel autant que désintéressé. 

A nos deux sœurs, nous adressons nos féli- 
citations les plus vives, et sollicitons pour elles, 
l’appui des Puissances Supérieures qui leur per- 
mettra de mener à bien l’œuvre qu’elles se 
sont imposées. 

(Pour les soins spirituels, s'adresser au local, 
Maison des Artistes, 19, Grand’Place, à Bru- 
\xelles, tous les jeudis de 3 h. à 6 h. 30). 


s’est orientée 


Le Secrétaire, 
Debay. 


ps 


ut servir N maîtres. Vous ne pouvez tout ensemble servir 


Jésus. 
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Noë 


Pour la première fois depuis sa fondation, 
le Cercle Kardéciste de Bruxelles avait orga- 
hisé une séance le 24 décembre, à l’occasion 
de la fête de Noël. 

Le président, au cours d’une courte allocu- 
tion, fait ressortir ce que le nom «Noël » 
met de bien-être au sein de tout être animé de 
sentiments christiques. 

Le jour de Noël, dit-il, peut être considéré 
à juste titre comme la journée de la Bonne 
Volonté. 

Hélas ! pourquoi faut-il que cette bonne 
volonté reste la plupart du temps sans lende- 
main |! 

Nous devons, spirites, nous efforcer de faire 
en sorte que chaque journée qui va suivre soit 
une journée de bonne volonté et nous efforcer 
de nous retrouver lan prochain à pareille 
époque avec la même allégresse. 

Ce fut ensuite M. Martougin, vice-président, 
qui, en quelques phrases dont il possède le 
secret, rappela le but de cette séance de Noël. 

Puis Mme Gargini, présidente d’honneur 
et doyenne, fit avec le sentiment religieux 
qu’on lui connaît, les prières d’usage. 

Nous entendimes tour à tour, musique de 
circonstance, chants et poèmes et à ce sujet, 
nous remercions nos sympathiques amis, 
Mlle Mireille Ernould et M. Charles Sacré, 
d’avoir bien voulu nous prêter l’appui de leur 
talentueux concours. 

Une des caractéristiques de cette séance, fut 
l'essai quasi général de «Photographies Spi- 
rites » à l’état de veille. 

Nous pouvons dès à présent affirmer que 
din essais se sont révélés très satisfaisants et 


À 


ou nt is de depri a A que RATE D mistan. M fit part de la vue d’un Esprit 
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Que tous ceux qui ont collaboré à la réussite 
de cette séance soit par la décoration des tables, 
fourniture de fleurs, prêt généreux d'appareils 
photographiques, de phonographes, de disques, 
etc., veuillent trouver ici, l'expression de nos 
remerciements les plus chaleureux. 


Le Secrétaire, 


Debay. 


Séance et Conférence. 


Compte rendu du 2 décembre 1934. 


Le 2 décembre 1934, journée spirite mémo- 
rable au sein de la F. S. B. et du‘ Cercle Kar- 
déciste. 

Pour commencer, je dois relater le choc 
fluidique spirituel qui s’est produit entre le 
frère Antoine et une médium du C. K., qui 
faisait son entrée à l’heure habituelle. A noter 
que ce choc spirituel entre ces deux médiums 
qui ne s'étaient pas vus, a produit une douce 
émotion à notre bon frère Antoine. Ceci se 
passait donc un quart d’heure avant la séance 
d’ordre moral. Après les lectures spirites et 
les prières d’usage, transe à incorporation d'une 
sœur; quelques communications à l'écriture, 
ce qui demande une heure. Ensuite les prières 
furent faites par le président, M. Debay, ainsi 
que par le frère Antoine pour la réception 
d’un nouveau né au sein de la famille Debeer. 
Cette réception, faite au milieu du recueille- 
ment religieux des cinquante spirites présents, 
produisit un tel effet spirituel, que pas un des 
membres ne pourra l’oublier. Le frère Antoine 
nous conta ensuite les sensations perçues au 
cours de la réunion qui, au début, s’annonçait 
difficile de par l’affluence des fluides con- 
traires qui se dispersèrent totalement vers la 


possession d’une sœur en 
P is nous exhorta à plus de cohé- 


amince telle que les influences 
ssent avoir prise sur ce vaillant 


avaata aanta AA 
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familiers et spirites, dont il fut dans le passé, 
témoin et acteur. La séance terminée, la sœur 
continua en disant avoir vu un autre esprit, 
donnant quelques détails, mais insuffisants 
D Pour quil soit reconnu. Le frère 
retira un cadre de sa valise (il nous avoua 
qu'il ignorait la raison pour laquelle il lavait 
pis avec lui... inspiration sans doute) et pré- 
senta la photo au médium qui, à sa vue, tomba 
brusquement en transe. Aidé par lui, par une 
ambiance vraiment religieuse, la médium put 
enfin dire quelques mots dont le sens aurait 
pu échapper à l’ensemble des membres, mais 
qui, pour le frère Antoine, fut une véritable 
révélation. 


Antoine 


Après cette séance, les commentaires spiri- 
tuels allèrent bon train et l’on se sépara pour 
se retrouver quelques heures après à la salle 
de conférence, qui fut rapidement comble, à 
tel point que les sièges manquèrent: Nous note- 
rons que l'infatigable Mile Mireille Ernould 
nous prêta son concours d’artiste pianiste, ce 
qui permit de préparer la bonne ambiance. 
Ce fut au tour de M. Sacré qui nous dit trois 
poésies" spirites d'une haute valeur. Pianiste 
et diseur furent dûment acclamés par l’assis- 

À tance sympathique à ces deux artistes. Aussi- 

| tôt, M. Debay V. P. de la F.'S. B. présenta 

au public le frère Antoine qui, avant d’avoir 

élevé la voix, fut salué par des applaudisse- 

ments. Je ne narrerai point son exposé, mais 

À ce que je puis affirmer, c’est que cette confé- 

| rence dialoguée par lui, eut son plein succès. 

| Le frère Antoine conquit son public tant non 

spirite que spirite. Je ne narrerai pas cette 

. conférencé pour en laisser toute la surprise 
aux autres Fédérations. 


_ La conférence terminée sous les applaudis- 
_ sements répétés, M. Debay remercia chaleureu- 
nt notre conférencier et fit un vibrant 
pour la Revue Spirite Belge, pour le 
1935; appel qui fut entendu et 

. À son tour, le secrétaire 
rit la parole; il fit quelques 
l'Epreuve et l’Expiation et 
| se faire i inscrire comme 
au Cercle Kardéciste. 
vait Croire que notre 
` 3 pee Erreur 
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7 h. 25, après avoir satisfait tous les consul- 
tants, qu'il put précipitamment s’en retourner 
à la gare du Luxembourg. Puisse Dieu nous 
envoyer au sein de notre Fédération, quelques 
spirites de cette trempe, et une rénovation 
morale dans le Brabant sera un fait accompli. 
P.-S. — A l'issue de la séance du C. K., le 
frère Antoine, au nom des spirites namurois, 
remit une somme à M. Debay, en faveur du 
congrès de 1935 ; le montant en est donné par 
ailleurs. Le Comité. 


Association Spirite 


Régionale de Charleroi 


Conférence. 


Une conférence aura lieu le 13 janvier 1935, 
à 2 h. 30, à la Maison des Corporations, salle 
des fêtes, place du Sud, à Charleroi. 

Notre frère E. Martougin, secrétaire de la 
Fédération du Brabant, exposera le sujet : 
L'Ame des animaux. 

Tous nos frères et leurs amis y sont cordia- 
lement invités. Le Comité. 


Fédération Namuroise. 


Conférence. 


Le 23 décembre, dans la belle salle des fêtes 
de la Maison du Peuple de Jemeppe-sur-Sambre, 
nous avons eu la bonne fortune d’entendre le 
tout dévoué et talentueux conférencier, 
M. le docteur Marcel Monier, de Liége. 

Avec la compétence que nous lui connais- 
sons, il nous entretint pendant plus d’une 
heure sur un sujet des plus ardus: Efude 
scientifique du fait spirite. 

M. le docteur Monier, avec son autorité de 
savant et des profonds élans de foi, sut captiver 
Pauditoire qui avait répondu très nombreux 
aux invitations faites par voie d'affiches et 
par T. S. F. Les applaudissements nourris qui 
ont salué ses réflexions ont prouvé plus qu’on 
ne peut le décrire, qu’il savait trouver le che- 
min du cœur et de l'esprit. 

Le président de la Fédération avait eu la 
bonne inspiration de proposer avant de donner 
la parole au conférencier, de chanter le can- 
tique La Fraternité, ce qui créa une ambiance 


_des plus sympathiques. 


Après un vibrant appel en faveur de notre - 


_ chère Revue Spirite Belge, seul soutien de notre 


idéal, le président proposa une quête en faveur 
des enfants des chômeurs de la commune, ce 


qui permit de récolter une coquette somme à 


r8 


l'intention de ces malheureux. Elle fut remise 
au comité organisateur de la fête, qui se tenait 
à leur intention après notre conférence. 
Bref, bonne journée pour la propagation 
de nos idées. 
Le Secrétaire, 


A. Piérard. 


N.-B. — Nous profitons de l’occasion pour 
remercier M. le Directeur du poste émetteur 
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Fête enfantine de Noël. 


Comme chaque année, la fête enfantine de 
Noël s’est déroulée devant une assistance nom- 
breuse le dimanche 23 décembre, au Casino 
de l'Est. 

L'ouverture de cette belle fête se fit par 
l’'Hymne Spirite, exécutée par les enfants du 
cours de morale. 

Dans la première partie du programme, les 


enfants, avec un réel talent, nous récréèrent 
par diverses chansonnettes, récitations et mo- | 
nologues des plus attrayants. 

Dans la seconde partie, nous eûmes le plaisir 
d'entendre des artistes de grand talent : 
Mile Anna Defize, médaille en vermeil de 
l’Académie de Musique, qui interpréta avec 
beaucoup de sentiment Pair de la Vie de Bo- 
hême (de Puccini) et Aubade (de Léocavallo). 

M. Dunet réjouit les spectateurs par son 
répertoire de comique fantaisiste des princi- 
paux music-halls de Belgique. 

Pour terminer cette fête, grâce à la géné- | 
rosité de nombreux donateurs, une tombola 
avec tirage anticipé fut organisée au grofit de 
l’'Œuvre des Enfants; celle-ci fut accueillie 
avec beaucoup de succès. Enfin, Père Noël 
tant attendu fit son apparition avec sa hotte 
FRS pleine de joujoux et de cadeaux dont la distri- 

bution fit la joie de tous les petits. 


3. Bibliothèque. ds RNR 
4 Cours de morale (Œuvre du Vestiaire) Au nom du Comité de la Fédération, nous 
. Nomination A cle EEE adressons nos chaleureux remerciements à 
mes Mme Lhomme et à ses dévouées collaboratrices, 
6. Lecture de la correspondance Mmes Hermesse, Juprelle, Croutel, ainsi qu'aux 
M, Renouxellement dés membres du Comités nombreuses personnes qui ont par leur aide 
sortants et rééligibles; sont sortants: MM. précieuse contribué au succès de cette belle : 
2 s : A 
J TBE ue Hermesse, Wirard, Mme fête. 


Radio-Châtelineau, d’avoir bien voulu faire 
l'annonce de notre conférence gratuitement. 


Fédération Spirite 
Liégeoise. 


Avis aux Membres. 


L'assemblée générale statutaire aura lieu le 
dimanche 10 février, à 3 heures précises, au 
local, rue Mathieu-Polain, 8, Liége. 


ORDRE DU JOUR : 


Les rapports suivants : 


1. Activité de la Fédération. 
2. Situation financière (Fédération, Mu- 
tuelle, Œuvres des pauvres et de. bons de 


Bons de pains. 


Nous avons reçu de M. H. Kalbusch, ṣo fr.; 
nt être pr ésentées Par d’un frère en souvenir de sa compagne, 100 fr.; 
rau i loċal; le dimanche de Mme Fraikin, 15 fr.; Anonyme, par Mme 
K Juprelle, 5 fr.; par M. Beaujean, r5 fr.; par 
Mme Pirson, 9 fr.; reliquat Hovémont, 3 fr. 


Œuvre des Pauvres. 
Anonyme, par M. H. Jacques, ṣo fr. 


ff. Le Trésorier, 
A. Fassin. 


Lu ; Errata. 


égeoise avait lques erreurs typographiques nous ont 

une séance w Poe dans notre dernier numéro : 

aissa de Jésus. P 234, 21° l., 1'° col.: extériorisations 

| réconfortantes et psychiques au lieu de ex/ériorisation psychique. 

ercie nent à tous | p.238, 23° l : ressenties au lieu de ressentie. 
ulu Nous remercions nos lecteurs qui ont déjà 

effectué les corrections qui s’imposaient, 


T pivve SPIRITE BELGE 


Pour les Enfants. 


Par Mme Lhomme : A. Cloes, 10 fr.: 
Mme Fraikin, so fr.; Louis Leroy, 10 fr.; Mme 
Duchesne, ro fr.; Mile Maréchal, 20 fr.: 
Mme Van D Deck. s fr.; Mme Dethier (par 
Mme Van Meerbeek), ș free M. Van Meerbeek, 
100 fr.; M. Kalbusch, Congo, $s fr.; Mme Vve 
Demany (par M. Huberty), 10 fr.; Mile Louise 

Hem) 5 ufr; Mme Vve Delrée, ro fr.; 

Groupe « La Solidarité », Micheroux, 25 fr.; 

Anonyme, 20 fr.; M. Gérard, 20 fr.; M. Puy- 

kens, 10 fr.; Mine Hogge, $ fr.; Mme Louise 

(par M. Huberty), 20 fr.; Mme Beaujean, 

10 fr.; M. Bruninckx, Juprelle, 25 fr.; Groupe 

M. Jacques, 49 fr.; Groupe Mme Séveryns, 

44 fr. 45; Groupe Wirard, 26 fr. 10; Groupe 

Furnémont, 175 fr. 35; Groupe dévelop. méd., 

75 fr. 10; Montant du plateau à la fête de 

Noël, 162 fr. ro; Recette tombola : 682 fr. 

Dons en nature : Anonyme L., 4 boîtes de 


bonbons. 
Pour la tombola de Noël. 


Nous avons reçu de : 


Mme Debouny : 1 chemise américaine. — 
Famille Remy et Dehousse : xı vase, 1 biscuit, 
1 sucrier, 1 théière, r bonbonnière. — Ano- 
nyme : 14 surprises chocolat. — Mme Pirson : 
3 napperons dentelle, 2 nappes, 2 boîtes mou- 


TUE 


and problème de la Survie. 


æ 


« 


EMULE UNION 


Tous à l'écoute! 


: A le jeudi 17 janvier prochain, à 19 heures 50, que notre 


M. Hubert FORESTIER, Directeur de la Revue Spirite de 
Mie devant le micro du grand poste de RADIO- 


Me. TNA pas que nos frères belges feront tout leur 
ible pour rassembler autour de leur récepteur leurs parents 
is qui désireraient entendre une parole autorisée capable 
5 secourir, de les éclairer sur leurs incertitudes touchant le 


ALLIE TN ANADAN ANANOANANA DARAAN NOAOA ONANAN TETE AAAA NOAA DONA VORNADO AAO AONA A URRA NOO NAAR UAOROA NDARAS 
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choirs, 1 plat à tarte, í corbeille à fruits, 
6 essuie-mains. — Mme Bérens : 1 boîte bon- 
bons, 1 vase, 1 cache-pot cuivre. — Anonyme: 
2 tabliers. — M. Jacques : 8 boîtes chocolat. 
— Mme Cabolet : ı carafe, 1 plat à tarte. — 
M. Balsa : 2 livres, 1 porte-mine. — Denise : 
1 cendrier, 1 bouddha. — Mme Fassin : 7 boi- 
tes chocolat, r poivrier, 1 salière. — Mme 
Cloes : 1 machine à éplucher les pommes de 
terre. — Mme Styna : 1 boîte poudre, r pou- 
drier, 1 boule savon, 1 brosse à dents, 1 denti- 
frice, 4 flacons lotion, 1 service manucure. — 
Anonyme : $ coupes crêpe chine, 1 garniture 
robe. — Mme Beaujean : 1 banane fantaisie 
avec poupées. — Mme Geuns: 1 série plats, 
1 vase, 1 porte-bouquet. — M. Bayet : 1 porte- 
mine, 1 porte-monnaie. — Mme E. : 1 coussin, 
1 napperon laine. — Familles Juprelle, De- 
ceuster et Mignolet : $ bonbonnières. — 
M. Péralta: 3 ampoules solaires — Ano- 
nyme H.: 1 carré crêpe chine. — Anonyme 
L.: r grand vase, 1 brüle-parfum, 1 vasque, 
2 corbeilles et uñ vase poterie. — Mme Hob- 
ben : 1 cafetière, r pot à lait, 1 sucrier. — 
M. Mathus: 1 vase signé. — Mme Streel- 
Bruyère : 1 déjeuner complet. — Mireille : 
t canard, r tube parfum. — Anonyme : 
4 boules savon et parfum. — Mme Lesage : 
ír pierrot satin blanc. — Mme Moureau : 
1 livre, ı poudrier. 
A tous, un grand merci! 


LA REVUE SPIRITE BELGE. 


Go LT = 


\ 
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Pour les Enfants. 


Par Mme Lhomme: A. Cloes, 10 fr.: 
Mme Fraikin, ṣo fr.; Louis Leroy, 10 fr.; Mme 
Duchesne, ro fr.; Mille Maréchal, 20 fr.; 
Mme Van Meerbeek, $s fr.; Mme Dethier (par 
Mme Van Meerbeek), $ fr.; M. Van Meerbeek, 
100 fr.; M. Kalbusch, Congo, $ fr.; Mme Vve 
Demany (par M. Huberty), 10 fr.; Mile Louise 
(idem), 5 fr.; Mme Vve Delrée, 10 fr.; 
Groupe «La Solidarité », Micheroux, 25 fr.; 
Anonyme, 20 fr.; M. Gérard, 20 fr.; M. Puy- 
kens, 10 fr.; Mme Hogge, $ fr.; Mme Louise 
(par M. Huberty), 20 fr.; Mme Beaujean, 
10 fr.; M. Bruninckx, Este 25 fr.; Groupe 
M. ics, 49 fr.; Groupe Mme IPEA 
44 fr. 45; Groupe Wirard, 26. fr. 10; Groupe 
Furnémont, 175 fr. 35; Groupe dévelop. méd., 
75 fr. 10; Montant du plateau à la fête de 
Noël, 162 fr. 10; Recette tombola : 682 fr. 

Dons en nature : Anonyme L., 4 boîtes de 


bonbons. 
Pour la tombola de Noël. 


Nous avons reçu de : 


Mme Debouny : 1 chemise américaine. — 
Famille Remy et Dehousse : 1 vase, 1 biscuit, 
1 sucrier, 1 théière, rı bonbonnière. — Ano- 

nyme: 14 surprises chocolat. — Mme Pirson : 


= 3 napperons dentelle, 2 nappes, 2 boîtes mou- 


L 5 s 


JU x 
a 1 x 3 
blème de la Survie. 


ra D. le Spiritisme. 
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choirs, 1 plat à tarte, 1 corbeille à fruits, 
6 essuie-mains. — Mme Bérens : 1 boîte bon- 
bons, 1 vase, 1 cache-pot cuivre. — Anonyme: 
2 tabliers. — M. Jacques : 8 boîtes chocolat. 
— Mme Cabolet : ı carafe, 1 plat à tarte. — 
M. Balsa : 2 livres, 1 porte-mine. — Denise : 
ı cendrier, 1 bouddha. — Mme Fassin : 7 boi- 
tes chocolat, 1 poivrier, 1 salière. — Mme 
Cloes : ı machine à éplucher les pommes de 
terre. — Mme Styna : 1 boîte poudre, 1 pou- 
drier, r boule savon, r brosse à dents, 1 denti- 
frice, 4 flacons lotion, 1 service manucure. — 
Anonyme : $ coupes crêpe chine, 1 garniture 
robe. — Mme Beaujean : 1 banane fantaisie 
avec poupées. — Mme Geuns: 1 série plats, 
1 vase, 1 porte-bouquet. — M. Bayet : 1 porte- 
mine, 1 porte-monnaie. — Mme E. : 1 coussin, 
1 napperon laine. — Familles Juprelle, De- 
ceuster et Mignolet: $ bonbonnières. — 
M. Péralta: 3 ampoules solaires. — Ano- 
nyme H.: 1 carré crêpe chine. — Anonyme 
L.: 1 grand vase, 1 brûle-parfum, 1 vasque, 
2 corbeilles et un vase poterie. — Mme Hob- 
ben : 1 cafetière, 1 pot à lait, 1 sucrier. — 
M. Mathus: 1 vase signé. Mme Streel- 
Bruyère : 1 déjeuner complet. — Mireille : 
t Canard, r tube parfum. — Anonyme : 
4 boules savon et parfum. — Mme Lesage : 
t pierrot satin blanc. — Mme Moureau : 


1 livre, 1 poudrier. 
À tous, un grand merci ! 


EALIUTEUUTTEUUL LETTONIE NONON OLOVDAN OTOIO ON VADANA NAONA ANNOTA I 


Tous à l'écoute!l... 


À C'est le jeudi 17 janvier prochain, à 19 heures 50, que notre 
M. Hubert FORESTIER, Directeur de la Revue Spirite de 


pas que nos frères belges feront tout leur 
sembler autour de leur récepteur leurs parents 
+ aient entendre une parole autorisée capable 
rir, de les éclairer sur leurs incertitudes touchant le 


LA REVUE SPIRITE BELGE. 


REVUE SPIRITE BELGE 


TAGUA DE LA BATTE, 7 — LIBOR 


Tous les jours, grand arrivage de poussins pures races provenant des meilleurs élevages de Belgique. 
Prix défiant toute concurrence. 
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POUR VOS ACHATS DE POUSSINS | 
Adressez - vous en toute | 
| confiance à la Maison A, CRÉPIN-VAILLANT 
| 
| 
| 


{ 


REICTTITT) CLEFS ETS ETTEETEL EE EEE EEEETELETEEELEEEETE EEE TETE TEE TETE TETE PT ETEPPECTTPEE TETE DETENTE LLLLEL ELLE LEE ELLE LELELELELLELLEREEENEEEE EEE EEE 2 


LIBRAIRIE PSYCHIQUE 


Franz MAUFRAS 
195, boulevard Maurice Lemonnier, BRUXELLES 


in 


VENTE ET ACHAT AUX MEILLEURES CONDITIONS DE 
TOOTSEN RAGES SÛR" LES SCIENCES OCCULTES. 
Expédition en province (compte chèques postaux n° 1299.36) 


Achat de livres anciens et modernes en tous genres par lots et par bibliothèques entières. 
On se rend en province pour lots importants. 


PELLE LL LLLLLLLELELELEUELELE TELE LE LELEL ELLE LL LL LL 
MLLTETTTTIIIIIT 
LL L LL LL ELLE LE ETEEETTEOEP TPE PEER 


RCDTCOTECES TETE ELLE TETETTECECETE CI CCE CEE CETECEEEEECEEEELEEEEEEEE EEE EEE EEE CEEEEEEEEEEEETEECEEEEEEEEETENTECEEEEEEPEEEEEEEEEEEEEEECEEEEEEEEEEEEEEEEELEEEEEEEEEELEELELELELEEELELLELE LE 4 


La Société Mutuelle 
des Administrations Publiques 


(Caisse commune d'Assurance : Incendie - Pensions - Accidents) 
\ 4 . . . . s. . . | s. r 
est une institution qui s'inspire uniquement de l'intérêt général. 


Elle traite ses opérations à prix de revient el ristourne à ses assurés, ses excédents 
de recette, non affectés aux réserves. 

La caisse INCENDIE a ainsi, de 1923 à 1934, remboursé a ses assurés à titre de trop 
perçu, une somme totale de Fr. 963: 000. 00. 


F, 
La Mutuelle 
„fas Administrations Publiques 
GROUPE 


huit gouvernements provinciaux, de 
_ nombreuses villes et communes parmi 
les plus importantes du pays, des éta- 
| blissements de Bienfaisance, des Sociétés 
d’Habitations à Bon Marché, le Crédit 
Communal de Belgique, ete. Elle compte 
aussi des milliers d’assurés particuliers, 


La Mutuelle 
des Administrations Publiques 
ASSURE: 
Contre l'incendie 3 

Contre les Accidents: 

individuels, gens de maison, etc e 

| DR ivre : sh À 

fei l 
par le fait de l'ex- || 
merce ou d'une A; 


MOT 


ni 23 frais tous renseignements en s'adressant au siège social : 
Téléphone 117.79 


LIBRAIRIE 


Liége, rue Mathieu-Polain, 8, Liège. 


Direction 


CONDITIONS DE PAYEMENT ET D’EXPEDITION : 


1. Toutes les commandes doivent être accompagnées de leur montant (FRAIS D'ENVOI 
COMPRIS) en un mandat postal au nom de M. G. HERMESSE, rue Mathieu-Polain, 8, Liége, ou 
par un versement au compte chèques postaux G. Hermesse 2804.22. 

2. Les FRAIS d’envoi ordinaire s'élèvent à 10 p. c. de la valeur de la commande (prix net). — 
Pour les envois recommandés, joindre 1 fr. 75 en plus du port habituel. Pour toute commande qui 
ne sera pas accompagnée des frais de port, l’envoi se fera contre remboursement de ces frais. 

Au cas où le mode d’expédition ne serait pas renseigné sur la lettre de commande, les 


colis seront envoyés non recommandés. 


Les prix du présent tarif sont calculés CHANGE COMPRIS. 


Allan KARDEC. Prix nets, 
Qu'est-ce que le EDEN ? 5,60 
L'Evangile . ; : 12,60 
La Genèse . À 12,60 
Œuvres posthunes . 12,60 
Le Ciel et l’Enfer . 12,60 

. Le livre des Médiums. 12,60 
Le livre des Esprits ù 16,60 
Instructions pratiques. . 65,60 
Instructions et Recueil de prières. . b,60 
Le Spiritisme à sa pinn simple | ex- 

pression , 1,05 
Les voix de l'au-delà . 2,10 
Léon DENIS. 
Le Spiritisme et le clergé catholique. 1,05 
Le monde invisible et la guerre . 10,50 
Christianisme et Spiritisme . . . 12,60 
L’au-delà et la survivance. . 2.10 
Le problème de l'être # de la des- 
tinée š USE F CELAA 
Jeanne d'Arc médium . De |: 1280 
Synt Saa, CONTES EE Ars 
an e LL L . kd . = 
Hp et Méta DRE. à - 6 ‘0 2,10 
Après la mort de W DR TU 6, € oo 12,60 
e u de 5 | "+ + y . . . 1,05 
le monde invi- 
| LA . L . . 14,00 
ee. » 12,60 
Après Emart. . 20,00 
CRE ç 57.7 1280 
inité. . . 12,60 
a | in pe) e 1780 
l ee ARA ON 12,60 
` En o "af aa 12,60 
3 a - 21 00 
S 350 
nii a Dan $ 
A i ma o” 
. 33,60 
: 60 


| sont à charge du destinataire. 


Stella . . à 
Les maisons hantées . 
La pluralité des mondes . 


H, AZAM. 

La pratique des sciences occultes 
peut-elle conduire au déséquilibre 
mental ? . IA F A 

Spiritisme et métapsychique > 

BABIN. 
Catéchisme (cartonné). 
Catéchisme (broché) 
E. BOZZANO. 

Phénomène de hantise . 

Phénomènes psychiques au moment 
de la mort . "hs 

Les énigmes de la psychométrie à 

Pensée “et volonté . . 

À propos de l'introduction de la 
métapsychique 

W. BARRETT. Au seuil de l'Invisible. 
C. BAUMARD. Léon Denis intime. 
P. BODIER. La Villa du sileuce . 

Manoir des ombres . . 

F. FRE L'étude aaiue d du Spiri- 
tisme s. 

BONNET. Le problème de la survie. 

H. BRUN. La foi nouvelle. , . . 

D' CANTENOT. L'autosugsestion . 

L. CHEVREUIL. Le Spiritisme devant 
Re A Qu, 

On ne meurt pas . . 

CONAN DOYLE. La nouvelle révélation. 
Le message vital . H à 
CONTARD. L'Ombre sur la route, ST 
P. CORNILLIER. La survivance de l’Ame. 
CRAWFORD. Mécanique psychique . . 
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